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Ex-agent des forces spéciales, Jim Terrier (Sean Penn) 
est devenu tueur à gages. Jusqu’au jour où il décide de 
tourner la page et de se racheter une conscience en 
travaillant pour une association humanitaire en Afrique. 
Mais lorsque son ancien employeur tente de le faire tuer, 
Jim n’a d’autre choix que de reprendre les armes. Embarqué 
dans une course contre la montre qui le mène aux quatre 
coins de l’Europe, il sait qu’il n’a qu’un moyen de s’en 
sortir indemne : anéantir l’une des organisations les plus 
puissantes au monde…

SYNOPSIS



Comment êtes-vous arrivé sur ce projet ?
J’ai découvert le livre de Jean-Patrick Manchette quand 
il est sorti au début des années 1980. C’était le renouveau 
du roman noir à la française : j’en lisais beaucoup à 
l’époque et j’en avais gardé un bon souvenir. Il y a trois 
ans, j’ai été contacté par le producteur Joel Silver qui 
avait acquis les droits d’adaptation du livre, et qui voulait 
me proposer le projet. Le temps est passé et, un an plus 
tard, Silver m’a rappelé pour me dire que Sean Penn 
était intéressé ! Qui dirait non à ce genre de proposition ? 
On s’est ensuite parlé avec Sean de ce qu’on aimait, de 
ce qui nous avait touchés dans cette histoire et chez le 
personnage de Jim. Et on s’est rendu compte qu’on aimait 
les mêmes choses dans le livre, même si celui-ci est 
inscrit dans un monde devenu obsolète, et que les 
personnages répondent à des codes propres aux années 80. 
Du coup, on avait tous les deux envie de rendre l’histoire 
plus contemporaine et de faire de Jim un protagoniste 
plus réaliste et plus ancré dans l’époque actuelle. D’où 
l’idée des ONG et des opérateurs privés se chargeant de 
la sécurité des hommes politiques et de la présence des 
militaires, dans un contexte très contemporain. Car même 
si certaines parties du fi lm sont fi ctives, le chaos politique 
au Congo existe bel et bien. 

Qu’est-ce qui vous a touché chez les personnages du livre ?
Avec Sean, qui s’est beaucoup impliqué dans le projet, ce 
qui nous a touché c’est qu’il s’agit de la rédemption d’un 
homme qui lutte pour retrouver sa liberté et l’amour qu’il 
a perdu et qui a développé certaines émotions, on tenait 
à avoir des personnages complexes, aux multiples facettes, 
et surtout pas monolithiques. J’aime bien les fi lms « gris 
clair », et pas noirs ou blancs. Mais surtout, ce qui nous 

a émus, c’est qu’il s’agit de la rédemption d’un homme qui 
lutte pour retrouver sa liberté, sa conscience et l’amour 
qu’il a perdu. On a donc conservé cette dimension du 
livre, mais en revanche, on a modifi é l’histoire d’amour 
qui nous semblait un peu immature et adolescente. D’ailleurs, 
les personnages sont plus murs dans notre histoire que 
dans le roman.

Une fois que Sean Penn a donné son accord, comment avez-
vous réuni le reste du casting ?
Ce qui est extraordinaire, c’est que lorsque Sean a 
commencé à travailler sur le fi lm, et qu’on a réfl échi au 
casting des autres personnages, on s’est aperçu qu’on 
avait les mêmes idées sur les mêmes personnes, sans s’être 
consultés au préalable. On avait pensé tous les deux à 
Javier Bardem, Ray Winstone, et Mark Rylance. On les a 
appelés et ils nous ont dit oui très vite. C’était un coup de 
chance que leurs plannings puissent se croiser, car ils 
sont tous très sollicités. Quand on s’est retrouvé avec 
Sean Penn et Javier Badem en préparation, j’ai été frappé 
par leur énergie et leur implication. 

Jasmine Trinca apporte une vraie densité au personnage 
féminin.
C’est elle qui donne du sens à la vie de Jim : elle est le 
moteur de la trame émotionnelle et dramatique du fi lm. 
C’est d’ailleurs la seule qui soit une vraie f igure de 
l’innocence. Je ne l’avais vue que dans des fi lms d’auteur 
italiens, et elle m’avait frappé dans MIELE, où elle avait 
un rôle assez dérangeant. Or, il se trouve que la réalisatrice, 
Valeria Golino, est une amie de Sean. En évoquant son nom 
pour le personnage d’Annie, Jasmine nous est apparue 
comme une évidence.



Les acteurs viennent d’univers très différents. Comment 
les avez-vous dirigés ?
Ce qui m’a intéressé, c’est qu’ils ont tous une approche de 
leur méthode de jeu qui leur est propre. Par exemple, 
Sean Penn est un adepte du Method Acting. Mark Rylance 
vient du théâtre et attache beaucoup d’importance au 
texte. Idris Elba est plus instinctif etc. Avec de tels acteurs, 
on ne donne pas de consignes autoritaires : on leur explique 
pourquoi on prend telle ou telle décision. Quel que soit 
leur mode de fonctionnement, mon boulot était de leur fournir 
de bonnes indications sur les personnages. En début de 
matinée, i l s’agissait de leur expliquer la dramaturgie 
de la scène à tourner. Et comme ils sont très versatiles, 
ils me donnaient des nuances d’une prise à l’autre, pour 
pouvoir faire évoluer l’intensité de l’action.

Comment avez-vous orchestré les scènes d’action ?
C’est un dispositif très technique, et très répétitif, qui 
demande un énorme travail de chorégraphie des acteurs, 
et un gros travail de caméra pour que, par exemple, les 
impacts de balle soient les plus impressionnants possibles. 
Autant dire qu’il est essentiel que l’énergie soit toujours là, 
même au bout de douze heures de tournage. Je me souviens 
d’une chorégraphie où Sean est attaqué dans le village où 
il travaille pour une ONG : c’était le premier combat qu’on 
tournait. Parfois, il trouvait que c’était trop mou : il en 
redemandait, encore et encore, et il voulait refaire la prise 
pour qu’elle soit la plus dynamique possible. Il insistait pour 
que la scène atteigne le niveau d’énergie et de violence qu’il 
s’était fixé, même s’il était épuisé…

Pourtant, GUNMAN n’est pas qu’un pur film d’action.
Ce n’est en aucun cas un pamphlet politique, mais il est vrai 
que comme dans BLOOD DIAMOND, il y a une toile de fond 
très réaliste sur les grandes puissances occidentales qui 
se permettent d’exploiter les pays en voie de développement. 
Ce sont des sujets très chers à Sean Penn, qui, comme 
chacun sait, est un homme très engagé dans des combats 
humanitaires et qui a fondé sa propre ONG à Haïti. 

Comment les repérages se sont-ils déroulés ?
J’ai cherché des contrastes, entre l’Afrique très colorée, 
Londres, icône de la finance et du pouvoir, froide et 
structurée et Barcelone, qui est beaucoup plus chaude, et 
moins inhumaine. Pour finir dans les arènes, au summum 
de l’animalité.

Vous utilisez beaucoup les intérieurs et les pièges qu’ils 
représentent : la maison de campagne de Felix, l’appartement 
de Jim, etc.
En dehors de l’Afrique, je n’ai pas de grands espaces 
ouverts et de lignes droites. Cela reflète les méandres 
dans lesquels les personnages évoluent : on se ment, on se 
protège, on se cache. Et même les coulisses des arènes 
forment un labyrinthe avec ces petites portes conçues 
pour laisser passer les hommes et pas les animaux. 

Parlez-moi de la musique.
Pour moi, la musique de film ne doit pas l’emporter sur le 
reste, mais être un complément : elle permet de souligner 
des tensions et des émotions. Sinon, je perds le fil. Avec 
les compositeurs, il s’agit de trouver le bon dosage entre 
une musique qui soutient l’image et qui s’adapte au sound 
design. Parfois, il arrive qu’on ait des interférences entre 
sound design et musique, et il faut donc travailler en bonne 
intelligence avec les compositeurs et les sound designers. 

Est-ce plus difficile de tourner en anglais pour vous qui 
êtes français ?
C’est surtout pour les acteurs, qui ne sont pas tous anglo-
phones de naissance, que cela peut être un problème plus 
que pour moi. C’est toujours difficile pour eux de jouer 
dans une langue qui n’est pas leur langue maternelle car 
ils doivent surmonter une barrière supplémentaire 
pour faire passer l’émotion. I l faut alors adapter les 
dialogues pour que l’effort soit aussi dans la délivrance 
de l’émotion et pas seulement dans le texte. 



La société de production Silver Pictures a redonné 
ses lettres de noblesse au fi lm d’action hollywoodien 
avec des sagas comme L’ARME FATALE et DIE 
HARD, puis a encore repoussé les limites du genre 
avec MATRIX. Au fi l des années, Silver Pictures 

a failli travailler avec Sean Penn à plusieurs reprises. 
« Quand l’occasion s’est enfi n présentée, on lui a envoyé 
le scénario et il s’est montré intéressé, reprend Rona. 
On lui avait déjà fait parvenir des projets, mais pour une 
raison que j’ignore, il a été touché par celui-là. Je crois 
qu’il s’est senti proche du personnage principal. Il 
connaît des gens comme Jim Terrier dans la vie, et il en a 
rencontrés dans le cadre de son travail humanitaire et 
dans celui de son métier d’acteur. À mon avis, il avait 
vraiment envie d’incarner un tel personnage à l’écran. »

« Cela faisait longtemps qu’on voulait travailler ensemble, 
confi rme Sean Penn. Si on regarde les choix que j’ai faits 
et le genre de fi lms que la société produit, on se rend 
compte qu’il était logique qu’on monte un projet ensemble. 
Silver Pictures est réputé pour sa ténacité et, à chaque 
étape de la production, on a essayé de faire de notre 
mieux. »

Rona explique ce qui a séduit Sean Penn : « Jim Terrier a 
un passé trouble. On ne sait pas vraiment d’où il vient. 
On sait seulement qu’il a été militaire, qu’il a suivi un 
entraînement spécial et qu’il a bossé dans des conditions 
peu claires. Lorsqu’on fait sa connaissance, il tente de 
s’en sortir et de se racheter une conscience. Il fait du 
travail humanitaire dans une ONG, et il cherche à fuir 
ses fantômes grâce à ses actions, mais, bien entendu, on 
ne peut pas échapper à son passé et celui-ci revient le 
hanter. Très vite, on cherche à le tuer et il doit reprendre 

les armes. Il doit mettre à profi t les techniques qu’on lui 
a inculquées pour survivre et prouver son innocence. »

Le scénario s’inspire de La Position du tireur couché, de 
Jean-Patrick Manchette, paru en 1981. Les producteurs 
étaient intéressés par l’univers de polar du roman. Le 
nom de Pierre Morel s’est rapidement imposé : « Pierre 
est un très bon metteur en scène. Il a notamment collaboré 
à la saga TRANSPORTEUR avec Luc Besson, reprend 
Rona. Son premier film, BANLIEUE 13, était un film 
d’action musclé qui comportait quelques scènes de parkour. 
Il a enchaîné avec TAKEN, avec Liam Neeson, qui est devenu 
une saga, et c’est lui qui a eu l’idée de confi er le rôle 
principal d’un polar d’action à un homme mûr. Il déborde 
d’énergie et il a le sens de la mise en scène. »

« Pierre a fait ses armes aux côtés de Luc Besson, qui 
pratique un cinéma visionnaire et viscéral, mais qui ne se 
moque pas du public, ajoute Sean Penn. J’étais convaincu 
qu’il saurait se montrer à la hauteur des scènes d’action, 
mais quand j’ai fait sa connaissance, je me suis rendu 
compte qu’on était sur la même longueur d’ondes s’agissant 
de l’élaboration du personnage et de l’intrigue. Et même 
s’il a déjà eu du succès avec TAKEN, il est encore assez 
novice et il est animé par le désir de réaliser un fi lm solide. »

« J’ai toujours considéré chaque fi lm comme un projet à 
part entière, sans me soucier du genre auquel il appartient, 
poursuit le comédien. Avec GUNMAN, nous avons affaire 
à un polar extrêmement nerveux, mais qui, pour autant, 
est ancré dans la réalité. »

Pierre Morel admire Silver Pictures et Sean Penn depuis 
longtemps : « Je suis fan de fi lms d’action, et Silver Pictures 



en a produit d’excellents, affirme-t-il. En travaillant 
avec eux, je savais qu’il y aurait des scènes d’action 
musclées et qu’on tournerait dans plusieurs pays. C’est 
d’ailleurs un f ilm cosmopolite, puisqu’il démarre en 
Afrique, puis il se poursuit en Angleterre, à Barcelone et 
à Gibralatar. Des types comme Terrier existent vraiment : 
ils ont fait partie des Forces Spéciales, puis sont devenus 
mercenaires – eux préfèrent se définir comme tueurs à 
gages – et opèrent dans le monde entier. Il y avait, dans 
le livre, tous les ingrédients d’un thriller classique, et 
même si le scénario actualise l’intrigue, il reste ancré 
dans la réalité. Je ne m’intéresse pas aux super-héros. 
J’aime mettre en scène des êtres humains, avec leurs 
failles. Terrier est un personnage crédible, qui a des défauts 
et des limites. »

« Le plus souvent, les films d’action souffrent de l’absence 
de personnages complexes, note encore le réalisateur 
mais en confiant le rôle principal à Sean, je savais qu’avec 
une filmographie telle que la sienne, l’histoire gagnerait 

aussitôt en densité. Lorsque des acteurs de sa trempe 
choisissent de tourner dans un film du genre, comme 
Liam Neeson avec TAKEN, ils veulent réaliser eux-mêmes 
leurs cascades et prendre les choses en main. Ils souhaitent 
s’investir totalement, et cela correspond à mon approche. 
Je ne crois pas qu’on puisse encore tromper le spectateur. 
Sean s’est entraîné pendant plusieurs heures, tous les 
jours, au cours de la préparation et même du tournage, et 
cela donne plus d’épaisseur encore à son rôle. »

Quand Sean Penn a donné son accord, il a souhaité retravailler 
son personnage – ancien militaire des forces spéciales 
reconverti en mercenaire – avec les scénaristes. Au début 
du film, Jim Terrier collabore à des projets humanitaires 
pour une ONG en République Démocratique du Congo. 
« Je crois que c’est grâce à son expérience humanitaire 
en Haïti que Sean a pu nourrir le scénario, constate 
Andrew Rona. Il a passé pas mal de temps là-bas, et s’est 
rendu dans plusieurs régions du monde en grande 
souffrance : dans ces pays, on rencontre souvent des 

types incroyables qui sont militaires ou anciens militaires, 
et qui ont des histoires sidérantes à raconter. Ce sont 
des gars héroïques, et qui peuvent se révéler totalement 
altruistes. Je pense que c’est vraiment cette dimension-
là du personnage qui l’a intéressé. »

« Sean s’est beaucoup entraîné, poursuit le producteur. 
Il aime les rôles physiques et il n’hésite pas à mettre les 
mains dans le cambouis pour les scènes d’action. Il est 
en grande forme et avec le chef-cascadeur Markus 
Rothko, il a mis au point des combats et des fusillades 
qui, à mon avis, vont surprendre. »

Rona souligne que la présence de Sean Penn au générique 
a attiré d’autres acteurs : « La quasi-totalité des comédiens 
souhaitent travailler avec Sean, et il les connaît presque 
tous, reprend-il. Il sait comment les joindre et les 
convaincre de lire un scénario, avant même que les 
personnages ne soient totalement aboutis. Comme ils lui 
font confiance, ils peuvent même développer leur rôle 



ensemble. C’est le cas de Javier Bardem, Ray Winstone et 
Mark Rylance que Sean connaît personnellement. D’ailleurs, 
Sean n’est pas seulement acteur dans le film, mais 
producteur. Du coup, il a pris l’initiative de les contacter 
et il les a motivés pour qu’ils s’engagent dans ce projet. »

Sean Penn évoque GUNMAN : « Pour moi, ce n’est pas un 
pur film d’action. Je ne le sépare pas des autres films que 
j’ai tournés. Et même si c’est une histoire profondément 
humaine, elle met en jeu des éléments propres au cinéma 
d’action, comme la guerre. Autant dire que les situations 
décrites dans le film sont explosives. Le protagoniste a 
fait partie des forces spéciales – une sorte d’unité d’élite 
de l’armée – et c’est donc un type extrêmement physique 
qui a dû tuer pas mal de gens au cours de sa carrière. Et 
après avoir quitté les forces spéciales, il est redevenu 
un tueur, mais comme mercenaire cette fois. Ce qui va lui 
arriver par la suite est assez émouvant. J’ai rencontré 
des types comme Terrier, autrement dit des gars qui sont 
sur le terrain et qui se sentent déchirés intérieurement. 
Je m’en suis servi pour les dialogues. Il y a une toute 
nouvelle génération de types qui font la guerre, mais en 
dehors des forces armées officielles. Je suis sensible à 
tous ceux qui sont prêts à affronter les vrais problèmes 
du monde à bras-le-corps, y compris les hommes politiques. 
C’est grâce à eux que nous n’avons pas nous-mêmes à 
faire ce boulot ». L’acteur s’est consacré à plusieurs 
initiatives humanitaires, et notamment en Haïti où, suite 
au séisme dévastateur de 2010, il a fondé une ONG, J/P 
Haitian Relief Organization : sa mission consiste à sauver 
des vies et à mettre en place des programmes de 
développement durable au profit de la population haïtienne, 
de manière rapide et efficace.
D’origine italienne, Jasmine Trinca campe Annie, femme 
dont Terrier s’est épris et qu’il croit avoir perdue. C’est 
Sean Penn qui a fait découvrir la comédienne aux 

producteurs, en leur parlant notamment de MIELE. 
« C’est une vraie révélation, confie Andrew Rona. 
Sean nous a expliqué qu’il l’avait vue dans MIELE, et 
qu’il voulait qu’elle joue dans GUNMAN. Nous avons tous 
visionné MIELE, et Jasmine nous a enthousiasmés. Son 
regard est très expressif. Elle me fait penser aux stars 
de cinéma d’autrefois. »

« Pour moi, ce n’est pas qu’un film d’action, car c’est avant 
tout une histoire d’amour, analyse Jasmine Trinca. Ce qui 
m’intéressait aussi, c’était de montrer une facette des 
femmes qu’on ne voit pas souvent au cinéma : le courage. 
Certes, j’ai effectué bon nombre de cascades, mais c’est 
la force de caractère qui compte le plus ». Elle évoque 
ensuite ses partenaires : « Ce qui me plaît chez les très 
bons comédiens, c’est qu’i ls sont conscients d’être 
présents sur le plateau pour leurs partenaires, et pas 
seulement pour eux-mêmes. Ils sont dans l’échange. Sean 
ne surjoue jamais : i l est d’une grande simplic ité et 
authenticité. Javier a une approche différente : il s’investit 
à fond dans chaque scène. »
« J’ai tourné plusieurs drames assez sombres, et j’étais 
emballée à l’idée de relever un nouveau défi, dit-elle 
encore. J’ai eu le sentiment que la caméra de Pierre 
Morel m’accompagnait à chaque instant. »

Ray Winstone, qui incarne Stanley, meilleur ami de Terrier, 
est très apprécié des producteurs et de Sean Penn. « On 
l’a vu dans des rôles magnifiques, comme SEXY BEAST et 
LES INFILTRÉS, déclare Rona. Il apporte du réalisme et 
de l’âpreté au film, et Sean souhaitait lui confier le rôle 
depuis le début. Stanley est un type brisé, parano et 
solitaire, et c’est Terrier qui vient le chercher pour 
solliciter son aide. Leur amitié remonte à l’époque où ils 
appartenaient à la même confrérie, et c’est cette relation 
qui donne au film son énergie. »



Winstone compare le vieillissement de Stanley à celui 
d’un acteur de cinéma : « Quand on est jeune, on est 
demandé, et puis on vieillit, et de plus jeunes acteurs 
débarquent, et ils sont bons, et il faut alors se renouveler, 
constate-t-il. Alors qu’il était sur le terrain, confronté à 
des situations très dangereuses, on ne lui confie plus ce 
genre de missions, et il est donc devenu solitaire et 
agressif. Ceci dit, il s’est résigné et il refuse de céder à 
l’amertume. La complicité entre lui et Terrier remonte à 
l’époque où ils étaient jeunes et sur le terrain. Mais ils 
sont toujours solidaires l’un de l’autre et se respectent, 
fidèles à une sorte de code d’honneur à l’ancienne. »

Il souligne les différences entre comédiens américains et 
anglais : « Les acteurs anglais de ma génération cherchent 
à donner le meilleur d’eux-mêmes dès la première prise, 
dit-il, alors que les Américains cernent beaucoup mieux 
le fonctionnement d’un tournage, et sont capables de 
jouer la même scène de manières très différentes pour 
offrir plusieurs possibilités au réalisateur. Et ce n’est 

pas vrai que la caméra ne ment jamais : j’ai tourné des 
scènes dans lesquelles j’étais convaincu d’avoir été excellent, 
et puis en voyant le résultat au combo, je me suis rendu 
compte que ce n’était pas le cas. »

Comédien de théâtre extrêmement sollicité, Mark Rylance 
accepte très peu de projets de films. Mais lorsque Sean 
Penn l’a appelé, il a changé d’avis. Il interprète Cox, 
militaire de carrière et ancien collègue et ami de Terrier, 
devenu depuis son pire ennemi. « Si j’ai donné mon accord, 
c’est pour Sean Penn, reconnaît-il. C’est un comédien 
passionné par son métier. Je trouve qu’avec Pierre Morel, 
ils se complètent très bien. J’ai souvent été témoin, au 
théâtre, de cette connivence entre comédien et metteur 
en scène, et c’est toujours au profit de la pièce ». S’il a 
plus l’habitude de la scène, Rylance explique qu’il a beaucoup 
appris au contact de Sean Penn : « Sur le plateau, il faut 
comprendre quelles sont les priorités à chaque instant. 
Comme la caméra rapproche le spectateur du personnage, 
on n’a pas besoin de surjouer ». Il évoque les rapports 

entre Cox et Terrier : « Ce sont deux anciens amis qui se 
sont trahis. Pour moi, c’était assez nouveau de faire 
toutes ces cascades et de braquer une arme sur mes 
partenaires. »

Idris Elba campe Barnes, agent d’Interpol énigmatique 
chargé de traquer Terrier. Ce dernier se méfie de lui, mais 
les deux hommes finissent par s’entraider. « On avait déjà 
tourné quelques films avec lui, et on souhaitait lui confier 
un rôle dans GUNMAN », affirme Rona.

Rona résume le f i lm : « Au départ, quand on fait la 
connaissance de Terrier, il travaille pour une ONG en 
Afrique, et il creuse des puits pour approvisionner un 
village en eau potable, poursuit le producteur. Lorsqu’il 
est agressé, on ne s’attend pas à ce qu’il réplique, mais 
ses vieilles habitudes reprennent le dessus et l’humanitaire 
inoffensif se transforme en redoutable tueur. D’où une 
scène d’ouverture très musclée. » 



DEVANT 
LA CAMÉRA



Deux fois oscarisé, Sean Penn est l’un des acteurs 
américains les plus importants des trente dernières 
années. Il a également été cité au même prix prestigieux 
pour LA DERNIÈRE MARCHE de Tim Robbins, ACCORDS 
ET DÉSACCORDS de Woody Allen et SAM JE SUIS SAM, 
avant de remporter une première statuette en 2003 pour 
MYSTIC RIVER de Clint Eastwood, et une deuxième en 2009 
pour HARVEY MILK de Gus Van Sant, où son interprétation 
du célèbre militant homosexuel lui a aussi valu d’être 
distingué par la Screen Actors Guild, le New York Film 
Critics Circle et la Los Angeles Film Critics Association.

Le comédien a encore reçu le prix d’interprétation du 
Festival de Cannes pour SHE’S SO LOVELY de Nick 
Cassavetes et celui du Festival de Berlin pour LA DERNIÈRE 
MARCHE. Il a également décroché le prix d’interprétation 
de la Mostra de Venise pour HOLLYWOOD SUNRISE et 21 
GRAMMES d’Alejandro González Iñárritu.

Il tourne actuellement son nouveau film, THE LAST FACE, 
avec Charlize Theron, Javier Bardem et Adèle Exarchopoulos, 
au sujet de la directrice d’une organisation humanitaire, 
présente au Libéria, qui s’éprend d’un médecin aussi entêté 
qu’impulsif. 

Il fait ses débuts de réalisateur avec THE INDIAN RUNNER, 
en 1991, puis signe CROSSING GUARD, en 1995, et six 
ans plus tard THE PLEDGE, avec Jack Nicholson, consacré 
comme l’un des dix meilleurs films de l’année par le 
National Board of Review. Depuis, Penn a écrit et réalisé 
le segment américain de 11’09’01 - SEPTEMBER 11, film 
collectif sur les événements du 11 septembre réalisé par 
11 cinéastes du monde entier. En 2003, le film est nommé 
au César du meilleur film de l’Union européenne. En 2007, 
Penn tourne son quatrième long métrage, INTO THE WILD, 
d’après l’ouvrage de Jon Krakauer, présenté aux festivals 
de Telluride et de Toronto. 

Penn se produit au théâtre dans « Girl on the Via Flaminia » 
d’Alfred Hayes et « Earthworms in Los Angeles » d’Albert 

Innaurato. À Broadway, il a joué dans « Heartland » de 
Kevin Heelan et « Slab Boys » de John Byrne. Il a récemment 
donné la réplique à Nick Nolte et Woody Harrelson dans 
« The Late Henry Moss », écrit et mis en scène par Sam 
Shepard.

En 2002, Penn a reçu le Modern Master Award du Festival 
du Film de Santa Barbara et, un an plus tard, il est 
consacré comme le plus jeune lauréat du prix Donostia du 
Festival de San Sébastian. En 2004, il décroche le prix 
John Steinbeck, puis le Desert Palm Achievement Award 
en 2008. La même année, il préside le jury du Festival de 
Cannes, avant d’être fait Chevalier de la Légion d’honneur.

Chroniqueur engagé, Penn a notamment écrit dans les 
colonnes de Time, Interview, Rolling Stone et The Nation. 
En 2004, après un séjour en Irak, il signe un reportage 
en deux parties dans le San Francisco Chronicle. Un an 
plus tard, il publie un article en cinq parties, dans le même 
journal, suite à un séjour en Iran au moment des élections 
dont Ahmadinejad sort vainqueur. Par ailleurs, les interviews 
du comédien avec le président vénézuélien Hugo Chavez 
et le dirigeant cubain Raul Castro ont été publiées 
respectivement dans The Nation et The Huffington Post. 
C’est la toute première fois que le leader cubain accorde 
un entretien à un journaliste étranger.
Engagé dans plusieurs causes humanitaires, Penn s’est 
rendu à la Nouvelle-Orléans immédiatement après la 
catastrophe du cyclone Katrina et, plus récemment, en 
Haïti, suite au terrible séisme qui a ravagé l’île. En janvier 
2010, il a fondé la J/P Haitian Relief Organization qui 
cherche à apporter aux victimes du tremblement de terre 
médicaments, protection et relogement. L’ONG est la 
première association à avoir permis aux Haïtiens d’être 
relogés en urgence après la catastrophe.

Pour ses services rendus, Penn a reçu plusieurs distinctions 
de l’armée américaine. L’ambassadeur d’Haïti, Raymond A. 
Joseph, lui a également décerné le prix Children and 
Families Global Development Fund Humanitarian Award. 

SEAN PENN (Jim Terrier)



Comédien espagnol le plus célèbre au monde, JAVIER 
BARDEM a reçu l’Oscar du meilleur acteur dans un second 
rôle pour sa prestation dans NO COUNTRY FOR OLD 
MEN – NON, CE PAYS N’EST PAS POUR LE VIEIL HOMME 
des frères Coen. Il a en outre obtenu le Golden Globe, le 
Screen Actors Guild Award et le BAFTA du meilleur 
second rôle.
Il a aussi campé l’adversaire de James Bond, alias Daniel 
Craig, dans SKYFALL de Sam Mendes, avec Albert Finney 
et Judi Dench. Le rôle lui a valu une citation au BAFTA, et 
un Screen Actors Guild Award.
Il s’est illustré dans À LA MERVEILLE de Terrence Malick, 
avec Ben Affleck, Rachel McAdams, Michael Sheen et 
Rachel Weisz.
Il a récemment coproduit et interprété SONS OF THE 
CLOUDS : THE LAST COLONY, un documentaire sur la 
colonisation de l’ouest du Sahara qui a forcé près de 200 
000 personnes à vivre dans des camps de réfugiés. En 
octobre 2011, avec Álvaro Longoria, coproducteur et 
réalisateur du film, il est intervenu auprès du Comité spécial 
de la décolonisation de l’Assemblée générale des Nations 
Unies pour demander aux délégués de mettre fin au non-
respect des droits de l’Homme dans cette région. Le film 
a été présenté en avant-première au 62e Festival du film 
de Berlin en janvier 2012 et a été acheté par Canal Plus 
Espagne.
En 2010, il a remporté le Prix d’interprétation du Festival 
de Cannes pour le film d’Alejandro Iñárritu BIUTIFUL, et 
sa troisième nomination à l’Oscar. Bardem a incarné le 
poète dissident cubain Reinaldo Arenas dans AVANT LA 
NUIT de Julian Schnabel. Il obtient pour ce rôle la Coupe 
Volpi du meilleur acteur au Festival de Venise 2000, ainsi 
que le Prix du meilleur acteur de la National Society of 
Film Critics, l’Independent Spirit Award et le National 
Board of Review Award, et ses premières nominations à 
l’Oscar et au Golden Globe du meilleur acteur.

On l’a vu dans MAR ADENTRO d’Alejandro Amenabar, 
dans lequel il incarne Ramon Sampedro, un tétraplégique 
qui s’est battu pendant trente ans pour le droit à 
l’euthanasie. Il a remporté une nouvelle Coupe Volpi du 
meilleur acteur au Festival de Venise 2004 – il est le 
deuxième acteur à avoir remporté à deux reprises ce prix 
d’interprétation à Venise – et un quatrième Goya, ainsi 
qu’une nomination au Golden Globe.
Parmi ses prestations sur grand écran, citons MANGE, 
PRIE, AIME de Ryan Murphy, avec Julia Roberts, VICKY 
CRISTINA BARCELONA de Woody Allen, pour lequel il a 
été à nouveau nommé au Golden Globe et à l’Independent 
Spirit Award, DANCER UPSTAIRS de John Malkovich, 
LES LUNDIS AU SOLEIL de Fernando Leon de Aranoa, 
COLLATERAL de Michael Mann, L’AMOUR AUX TEMPS 
DU CHOLÉRA de Mike Newell, et LES FANTÔMES DE 
GOYA de Milos Forman. Il sera bientôt à l’affiche de THE 
LAST FACE de Sean Penn.
Parmi sa filmographie, citons encore MACHO, LA LUNE ET 
LE TÉTON et JAMBON JAMBON de Bigas Luna, BOUCHE À 
BOUCHE de Manuel Gomez Pereira, et EN CHAIR ET EN 
OS et TALONS AIGUILLES de Pedro Almodovar. 

Née en Italie, JASMINE TRINCA a suiv i des études 
d’archéologie et d’histoire de l’art, avant de s’intéresser 
au métier de comédienne. Elle a fait ses débuts au cinéma 
dans LA CHAMBRE DU FILS, qui lui a valu un prix du meilleur 
espoir féminin.
On l’a vue récemment dans MIELE de Valeria Golino, puis 
dans UNE AUTRE VIE d’Emmanuel Mouret. Elle s’est 
également illustrée dans LE CAÏMAN de Nanni Moretti, 
NOS MEILLEURES ANNÉES de Marco Tullio Giordana, 
et LE RÊVE ITALIEN de Michele Placido, Prix Marcello 
Mastroianni au Festival de Venise.
Pour le petit écran, elle s’est illustrée dans « La Fuite des 
innocents ». 

JASMINE TRINCA (Annie) JAVIER BARDEM (Felix)



D’origine britannique, RAY WINSTONE a quarante ans de 
carrière à son actif.
On le retrouvera bientôt dans ZIPPER de Mora Stephens, 
avec Patrick Wilson, Lena Headey et Richard Dreyfuss, et 
THE LEGEND OF BARNEY THOMSON de Robert Carlyle, 
avec Emma Thompson et Carlyle. On le verra aussi dans le 
remake de POINT BREAK.
Côté petit écran, il sera à l’affiche de THE TRIALS OF 
JIMMY ROS, autour du célèbre braqueur.
L’an dernier, on l’a vu sous les traits de Tubal Caïn, ennemi 
de Noé dans NOÉ de Darren Aronofsky, avec Russell Crowe, 
Emma Watson et Anthony Hopkins.

Ray Winstone est né à Hackney, dans l’East End de Londres. 
Excellent boxeur amateur, il commence à boxer à 12 ans : 
il a été trois fois champion des écoles de Londres et a 
concouru deux fois au titre national. Il étudie le métier 
d’acteur à la Corona School, avant d’être repéré par 
Alan Clarke pour le rôle de Carlin dans SCUM. Depuis, il 
a enchaîné avec plusieurs séries télé et longs métrages. 
Après QUADROPHENIA de Franc Roddam et LADYBIRD 
de Ken Loach, Gary Oldman lui confie le rôle principal de 
NE PAS AVALER, qui lui vaut une citation au BAFTA du 
meilleur acteur et le Prix d’interprétation lors des British 
Independent Film Awards. C’est grâce à sa formidable 

prestation qu’il décroche ensuite le rôle de Dave dans 
FACE et de Papa dans THE WAR ZONE de Tim Roth. On l’a 
encore vu dans FANNY ET ELVIS, écrite et réalisée par 
Kay Mellor, et dans SEXY BEAST de Jonathan Glazer, face 
à Ben Kinsley, où il livre l’une des plus belles interprétations 
de sa carrière.

Parmi sa filmographie, citons encore RETOUR À COLD 
MOUNTAIN d’Anthony Minghella, LE ROI ARTHUR 
d’Antoine Fuqua, THE PROPOSITION de John Hillcoat, 
LES INFILTRÉS de Martin Scorsese, couronné à l’Oscar, 
PAR EFFRACTION, écrit et réalisé par Anthony Minghella, 
LA LÉGENDE DE BEOWULF de Robert Zemeckis, où il 
tient le rôle-titre, INDIANA JONES ET LE ROYAUME DU 
CRÂNE DE CRISTAL de Steven Spielberg, 44 INCH CHEST 
de Malcolm Venville, LONDON BOULEVARD de William 
Monahan, HORS DE CONTRÔLE de Martin Campbell, et 
BLANCHE-NEIGE ET LE CHASSEUR, avec Charlize Theron.
Pour le petit écran, il a interprété « Henry VIII », qui a 
remporté l’Emmy du meilleur téléfilm, « Sweeney Todd », 
« Compulsion », « Vincent », et la série « De grandes 
espérances ».
En 2007, il s’est vu remettre un Richard Harris Award lors 
des British Independent Film Awards pour sa contribution 
au cinéma britannique. 

RAY WINSTONE (Stanley) 

MARK RYLANCE (Cox)

Né en Angleterre en 1960, MARK RYLANCE s’installe aux 
États-Unis très jeune, avant de revenir à Londres en 1978.
Formé à la Royal Academy of Dramatic Art, il travaille 
pendant un an avec la troupe Glasgow Citizens Theatre.
Il a récemment tourné dans le nouveau thriller de Steven 
Spielberg, avec Tom Hanks. Par ailleurs, on le verra sur 
la scène du Globe Theatre, où il se produira dans « Farinelli » 
et « The King ». Il a encore joué dans WOLF HALL de Peter 
Kosminsky.

Au théâtre, i l s’est produit dans « Boeing Boeing », 
« Jerusalem », « I Am Shakespeare », dont il est l’auteur. 
I l a été directeur artistique du Globe Theatre pendant 
dix ans, et s’est illustré dans de nombreuses pièces de 
Shakespeare et de ses contemporains. 



Parmi sa filmographie, citons DEUX SŒURS POUR UN ROI, 
DES ANGES ET DES INSECTES, INSTITUT BENJAMENTA 
des frères Quay.
Lauréat du Golden Globe, IDRIS ELBA est à la fois comédien, 
producteur et réalisateur, pour le cinéma et la télévision. Il 
continue à fasciner le public et s'impose comme l'un des 
comédiens les plus passionnants de sa génération.

On l'a vu récemment dans le rôle de Nelson Mandela dans 
MANDELA : UN LONG CHEMIN VERS LA LIBERTÉ, qui lui 
a valu une nomination au Golden Globe et une autre au 
NAACP Image Award. Il a produit et interprété NO GOOD 
DEEDS de Sam Miller, avec Taraji Henson. Il a récemment 
achevé le tournage de BASTILLE DAY de James Watkins 
et LE LIVRE DE LA JUNGLE de Jon Favreau.
Il a décroché son premier rôle principal dans le téléfilm 
QUELQUES JOURS EN AVRIL, qui lui a valu une nomination 
au NAACP Image Award, puis a enchaîné avec le film 
dramatique de Tyler Perry, DADDY’S LITTLE GIRLS, 
pour lequel il a été nommé au BET du Meilleur Acteur, le 
thriller de Stephen Hopkins LES CHÂTIMENTS, avec Hilary 
Swank, et le thriller horrifique de Juan Carlos Fresnadillo 
28 SEMAINES PLUS TARD. 

En 2007, Idris Elba a joué dans le film de Ridley Scott 
nommé au Golden Globes, AMERICAN GANGSTER. Les 
acteurs ont été cités au Screen Actors Guild Award de 
la meilleure interprétation d’ensemble pour un film. Puis, 
Idris Elba a tourné dans ROCK’N ROLLA de Guy Ritchie, 
OBSESSED, avec Beyoncé Knowles, qui lui a valu une 
citation au NAACP Image Award, THE LOSERS, qui lui  a 
valu une citation au même prix, LEGACY : BLACK OPS, qu'il 

a produit, GHOST RIDER : L’ESPRIT DE VENGEANCE, avec 
Nicolas Cage, PROMETHEUS de Ridley Scott, avec Charlize 
Theron, THOR, avec Natalie Portman, et PACIFIC RIM de 
Guillermo del Toro, avec Charlie Hunnam.

Avant de se révéler au cinéma, il a joué dans plusieurs 
séries télé britanniques, comme « Dangerfield », « Bramwell » 
et « Ultraviolet », diffusée ensuite à la télévision américaine. 
Après s’être installé à New York, Idris Elba a reçu des 
critiques dithyrambiques pour l’interprétation d’Achille 
dans la production off-Broadway de « Troïlus et Cressida » 
de Shakespeare, mise en scène par Sir Peter Hall. Peu 
après, il a décroché un rôle dans la série télévisée 
plébiscitée « New York – Police judiciaire ».

Il décroche ensuite un rôle important dans la série-culte 
« Sur écoute » qui lui a valu, en 2005, une citation au NAACP 
Image Award du Meilleur Acteur.

En 2009, Idris Elba a démontré ses talents comiques dans 
la série à succès THE OFFICE. En 2010, Idris Elba a campé 
le rôle-titre de la série « Luther ». Sa prestation lui a valu 
des nominations au Golden Globe 2011 du Meilleur Acteur 
dans une minisérie et à l’Emmy, et le NAACP Image Award 
du Meilleur Acteur dans un téléfilm, une minisérie ou un 
film dramatique spécial, ainsi qu’un BET Award. En 2012, 
il a obtenu le Golden Globe du meilleur acteur dans une 
minisérie ou un film pour la télévision et a à nouveau été 
nommé à l’Emmy. Il est ensuite apparu dans THE BIG C. 
Dernièrement, il a participé à un documentaire intitulé 
KING OF SPEED. 

IDRIS ELBA (Barnes)



DERRIÈRE 
LA CAMÉRA 



ANDREW RONA a produit NON STOP de Jaume Collet-Serra, 
avec Liam Neeson, qui a triomphé dans le monde entier.
Il développe à l’heure actuelle NOTTINGHAM & HOOD, le 
remake de NEW YORK 1997, et le prochain film d’Albert 
Hughes. L’an dernier, il a créé The Picture Company et a 
conclu un accord-cadre avec Studiocanal. C’est ainsi qu’il 
développe plusieurs projets, comme THE KILLER de Pierre 
Morel et THE TRACKING OF A RUSSIAN SPY.

Il a été président de Silver Pictures de 2006 à début 
2014, où il a produit PROJET X de Todd Phillips, et SANS 
IDENTITÉ de Jaume Collet-Serra, avec Liam Neeson. On 
lui doit encore le diptyque SHERLOCK HOLMES de Guy 
Ritchie et au LIVRE D’ELI des frères Hughes, avec Denzel 
Washington. Plus tôt dans sa carrière, Rona a été coprésident 
de Rogue Pictures, alors filiale d’Universal. Il y a supervisé 
THE STRANGERS, UNBORN, LA DERNIÈRE MAISON SUR 
LA GAUCHE, et CORALINE de Henry Selick.

De 2000 à 2004, Rona a été coprésident de Dimension 
Films. I l fait ses débuts comme assistant de Harvey 
Weinstein chez Miramax – maison-mère de Dimension – en 
1993. Il est rapidement promu cadre dirigeant et participe 
à la création de Dimension Films. Il supervise notamment 
les sagas SCREAM, SCARY MOVIE et SPY KIDS, SIN CITY 
de Robert Rodriguez, et BAD SANTA, avec Billy Bob Thornton. 
En 2004, il a participé à l’émission de télévision « Project 
Greenlight » diffusée sur la chaîne américaine Bravo. 

ANDREW RONA 
(Producteur)

PIERRE MOREL 
(Réalisateur)

Pierre Morel s’est surtout fait connaître pour avoir réalisé 
TAKEN, avec Liam Neeson, qui a donné lieu à une célèbre 
saga du cinéma d’action. Il a fait ses débuts de réalisateur 
avec BANLIEUE 13, thriller de science-fiction qui a fait 
découvrir au monde le parkour. Il a enchaîné avec FROM 
PARIS WITH LOVE, avec John Travolta et Jonathan Rhys 
Myers. Il a collaboré aux TRANSPORTEUR 1 et 2, ainsi 
qu’à DANNY THE DOG, LOVE (ET SES PETITS DÉSASTRES) 
et WAR. D’autre part, il a réalisé plusieurs pilotes de séries, 
comme ZERO HOUR et THE NIGHT SHIFT. Il tournera 
bientôt THE KILLER, thriller d’action tiré du roman de 
Tom Wood. 



Producteur chevronné, Peter McAleese a notamment 
produit SERENA de Susanne Bier, avec Jennifer Lawrence 
et Bradley Cooper, SANS IDENTITÉ de Jaume Collet-Serra, 
avec Liam Neeson, le thriller de science-fiction de Neil 
Marshall DOOMSDAY, et le thriller fantastique de John 
Maybury THE JACKET, avec Keira Knightley et Adrien Brody. 
Pour le petit écran, il a produit le film catastrophe FLOOD, 
avec Robert Carlyle et David Suchet, la série primée de 
Lynda LaPlante, « Trial & Retribution », ainsi que « The 
Commander », et quelques adaptations d’Agatha Christie.

Chargé de production chez FilmFour, il a supervisé la 
production de nombreux longs métrages primés, comme 
CARNETS DE VOYAGE de Walter Salles, le documentaire 
de Kevin Macdonald LA MORT SUSPENDUE, CHARLOTTE 
GRAY de Gillian Armstrong, avec Cate Blanchett, et ONCE 
UPON A TIME IN THE MIDLANDS de Shane Meadows, 
avec Robert Carlyle et Rhys Ifans.

Pour Universal Pictures, il a coproduit la comédie de David 
Gordon Green VOTRE MAJESTÉ. Il a été par ailleurs 
directeur de production du JOURNAL DE BRIDGET JONES 
de Sharon Maguire pour Working Title Films, et a été 
producteur de TWIN TOWN de Kevin Allen et coproducteur 
de la comédie musicale SPICE WORLD de Bob Spiers. 

PETER MCALEESE 
(Producteur exécutif)

STEVE RICHARDS (Producteur exécutif) est coprésident 
de Silver Pictures. Grand professionnel, il travaille depuis 
16 ans avec le producteur Joel Silver. Il a joué un rôle clé 
dans le lancement de Dark Castle et dans la mise au point 
du partenariat financier avec CIT Group Inc. & JP Morgan, 
qui a déjà permis la production de films comme ROCKNROLLA 
de Guy Ritchie et ESTHER de Jaume Collet-Serra. Steve 
Richards a été producteur exécutif de tous les films Dark 
Castle, dont récemment APPARITION, un thriller surnaturel 
de Todd Lincoln. Il a encore assuré la production exécutive 
du LIVRE D’ELI des frères Hughes, NINJA ASSASSIN 
de James McTeigue, WHITEOUT de Dominic Sena, LA 
MAISON DE CIRE et ESTHER de Jaume Collet-Serra, 
13 FANTÔMES et LE VAISSEAU DE L’ANGOISSE de Steve 
Beck, GOTHIKA de Mathieu Kassovitz.

En 1995, Steve Richards a été recruté chez Silver Pictures. 
Parmi les films sur lesquels il a travaillé chez Silver 
Pictures figurent KISS KISS BANG BANG de Shane 
Black, MATRIX RELOADED des frères Wachowski, THE 
ANIMATRIX et deux épisodes de la saga « Donjons & 
Dragons » adaptés des jeux de Fantasy.

Diplômé d’un MBA de l’Andersen School de l’UCLA et de 
Temple University, il a entamé sa carrière dans le cinéma 
et la distribution chez International Movie Group. Il a ensuite 
été chargé de production pour Scott Free Productions, 
la société de Tony et Ridley Scott, où il a notamment travaillé 
sur LAME DE FOND de Ridley Scott.  

STEVE RICHARDS
(Producteur exécutif)



Président du Directoire de STUDIOCANAL, OLIVIER 
COURSON (Producteur exécutif) a développé l’activité de 
la société depuis sa nomination il y a six ans. Il a fait de 
STUDIOCANAL un studio d’ampleur européenne, leader 
dans la production, l’acquisition et la distribution de longs 
métrages, et unique studio en Europe à distribuer 
directement ses films pour tous les médias sur les trois 
plus gros marchés européens – Royaume-Uni, France et 
Allemagne – ainsi qu’en Australie et Nouvelle-Zélande.

Il a également développé et produit LA TAUPE, tirée de 
l’œuvre de John Le Carré, réalisé par Tomas Alfredson 
et interprété par Gary Oldman, Colin Firth, Tom Hardy 
et Mark Strong. On lui doit encore INSIDE LLEWYN 
DAVIS des frères Coen, avec Oscar Isaac, Justin 
Timberlake, Carey Mulligan et John Goodman, THE TWO 
FACES OF JANUARY de Hossen Amini, d’après le roman 
de Patricia Highsmith, avec Viggo Mortensen, Kirsten 
Dunst et Oscar Isaac, PADDINGTON, produit par David 

Heyman (producteur de la saga HARRY POTTER), avec 
Colin Firth, Nicole Kidman et Hugh Bonneville, et SHAUN 
LE MOUTON, coproduit en partenariat avec les studios 
Aardman.

En 2012, Courson a réalisé une opération stratégique en 
prenant une part majoritaire dans Tandem Communications 
(« Les Piliers de la Terre : un monde sans », « Crossing »). 
En novembre 2013, il a développé les ambitions du groupe 
STUDIOCANAL en matière audiovisuelle, en investissant 
dans la société britannique RED, dans l’espoir d’en faire 
une structure européenne de tout premier plan. 

OLIVIER COURSON
(Producteur exécutif)

Vice-président exécutif de STUDIOCANAL, RON HALPERN 
(Producteur exécutif) supervise les productions et acqui-
sitions internationales du premier groupe de production 
et de distribution cinématographiques en Europe et en 
Australie. Halpern a récemment produit INSIDE LLEWYN 
DAVIS des frères Coen, SERENA de Susanne Bier avec 
Bradley Cooper et Jennifer Lawrence, THE TWO FACES 
OF JANUARY de Hossen Amini, d’après le roman de Patricia 
Highsmith, avec Viggo Mortensen, Kirsten Dunst et Oscar 
Isaac, et PADDINGTON de Paul King, produit par David 
Heyman (producteur de la saga HARRY POTTER), avec 
Colin Firth, Nicole Kidman et Hugh Bonneville. Il a encore 
produit LA TAUPE. 
Halpern supervise par ailleurs la production de remakes 
de grands classiques, comme LES PRODUCTEURS de 
Mel Brooks, LE LAURÉAT ou encore LADYKILLERS. 
Avant d’être embauché chez STUDIOCANAL, il a travaillé 
chez CBS Sports. Il est titulaire d’un MBA de Columbia 
University. 

RON HALPERN
(Producteur exécutif)



FLAVIO LABIANO (Directeur de la photographie) est un 
directeur de la photographie prolifique qui a fait équipe 
avec Jaume Collet-Serra à trois reprises avec NON STOP, 
GOAL II, LA CONSÉCRATION et SANS IDENTITÉ. Les 
deux hommes ont travaillé ensemble plusieurs années durant 
sur des films publicitaires en Espagne.

Flavio Labiano a éclairé au cours de sa carrière d’innom-
brables films publicitaires et longs métrages, dont plu-
sieurs avec un autre réalisateur espagnol avec qui il tra-
vaille également régulièrement, Álex de la Iglesia. Parmi 
ces films figurent MORT DE RIRE, LE JOUR DE LA BÊTE, 
qui a valu à Labiano une nomination au Prix Goya, PERDITA 
DURANGO et 800 BALLES. Il a en outre été directeur de 
la photo de TIMECRIMES de Nacho Vigalondo. 

Aux États-Unis, Flavio Labiano a éclairé BONES, une 
comédie d’horreur culte réalisée par Ernest R. Dickerson 
et interprétée par Snoop Dogg, et le film indépendant 
HARLAN COUNTY WAR de Tony Bill, avec Holly Hunter. Il 
a été directeur de la photo de la deuxième équipe sur le 
film de Steven Spielberg INDIANA JONES ET LE ROYAUME 
DU CRÂNE DE CRISTAL.
Il prépare actuellement KIDNAP, avec Halle Berry. 

FLAVIO LABIANO 
(Directeur de la photographie) 

Au cours de ses 20 ans de carrière, ANDREW LAWS (Chef-
décorateur) a collaboré à différents genres de films, comme 
la comédie LA RUPTURE de Peyton Reed, les thrillers 
CHAMBRE 1408 et DÉRAPAGE de Mikael Hafstrom, le 
biopic BEYOND THE SEA, et le thriller urbain PHONE 
GAME de Joel Schumacher.
Il a récemment conçu les décors de THE RYAN INITIATIVE 
de Kenneth Branagh, et travaille sur THE LAST FACE de 
Sean Penn, avec Charlize Theron et Javier Bardem. 

ANDREW LAWS
(Chef-décorateur)



Né en France, FRÉDÉRIC THORAVAL (Chef-monteur) a 
fait ses armes chez un producteur de films publicitaires, 
puis est passé au long métrage avec LE BAISER MORTEL 
DU DRAGON, produit par Luc Besson, avec Jet Li et 
Bridget Fonda. En 2004, il fait la connaissance de Pierre 
Morel et devient monteur de BANLIEUE 13. Depuis, il a 
collaboré avec ce dernier sur TAKEN.
On lui doit le montage de SAFE de Boaz Yakin, SINISTER 
de Scott Derrickson, LULLABY FOR PI de Benoît Philippon 
et le court métrage CITIZEN VS. KANE de Shaun Severi. 

FRÉDÉRIC THORAVAL
(Chef-monteur) 

En 2012, JILL TAYLOR (Chef-costumière) a remporté des 
citations au BAFTA pour MY WEEK WITH MARILYN, avec 
Michelle Williams, Kenneth Branagh et Judi Dench. Elle a 
également obtenu une nomination à l’Emmy et un Costume 
Designers Guild Award en 2005 pour MOI, PETER SELLERS. 
El le a col laboré avec Woody Allen sur LE RÊVE DE 
CASSANDRE, SCOOP et MATCH POINT, et avec Gurinder 
Chadha sur IT’S A WONDERFUL AFTERLIFE et LE JOURNAL 
INTIME DE GEORGIA NICHOLSON. On lui doit encore 
les décors de PROOF de John Madden, JOHNNY ENGLISH 
et PILE ET FACE de Peter Howitt, BORN ROMANTIC et 
MARIAGE À L’ANGLAISE de David Kane, FULL MONTY 
de Peter Cattaneo, et THE RYAN INITIATIVE de Kenneth 
Branagh. 

JILL TAYLOR
(Chef-costumière)


